








































































L'ENTOMOLOGISTE 

Tetrops starkii Chevrolat, espèce nouvelle pour la faune 
de France (Coleoptera, Cerambycidae) 

par Pierre BERGER 

59, chemin de l'Eglise, F 38240 Meylan 
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Dans cette même revue (BERGER, 1985), en reprenant l'étude de 
C. HOLZSCHUH (1981 ), j'avais apporté un jour nouveau sur la connais­
sance de Tetrops starkii Chevrolat et j'avais conclu un peu hâtivement 
à 1' inexistence en France de cette espèce. 

Mais en 1992, toujours dans cette revue, sous le titre « Réhabilitation 
de la présence en France de Tetrops starki Chevrolat (Col. Ceramby­
cidae) »,Christian COCQUEMPOT, en examinant les Tetrops Stephens de 
sa collection, signalait la capture d'une femelle de T. starkii provenant 
de Vidauban (Var) . 

A son tour, Daniel PELLEGRIN révisa sa petite série de Tetrops et eut 
l'agréable surprise de découvrir 2 spécimens de Tetrops starkii étique­
tés «Battage de frênes, gorges du Verdon, 14 juillet 1987 ». 

Je tiens à remercier ici mes deux collègues et amis, Christian 
COCQUEMPOT de Montpellier (34) et Daniel PELLEGRIN de Verquières 
(13) qui rn' ont confié leurs notes et autorisé à rédiger en leurs noms cet 
article. 

* * * 

Pour compléter l'ouvrage de A. VILLIERS (1978) je propose les 
modifications suivantes : 

page 501 

TABLEAU DES ESPÈCES 
1. - Côtés du pronotum présentant, sur la moitié basale, outre une pilosité longue et 

dressée, un duvet très court, serré, grisâtre .. .... .. .. ... .... .. ....... .... .. ..... .. ... .. ............ .. ... .... .. 2 

- Côtés du pronotum à pilosité longue et dressée, sans duvet court 
........................ .. ... ....... ......... ........... ... .. .... ... ...... .... ... ... ... .. ........ .. ...... 3 T. starkii Chevrolat 

2. - Ponctuation élytrale grossière, les intervalles de la région discale en majeure 
partie plus petits que le diamètre des points. Elytres normalement clairs, au 
moins partiellement, pattes claires ou sombres ; si élytres entièrement sombres, 
pattes intermédiaires et postérieures sombres .. ... .. ..... ...... ..... ... .... 1 T. praeusta (Linné) 

- Ponctuation élytrale plus fine, les intervalles de la région discale égaux ou plus 
larges que les points. Elytres toujours brun-noir à noirs, toutes les pattes toujours 
claires .. .... ... .. .... ........... ... .. .. ..... .. .... ...... ... ........ ... .... ................ ... ... ... .. . 2 T. gilvipes (Fald.) 

L"Entomologiste. 1996. 52 (2) : 83-87 
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page 502 
5. - pattes sombres .. ......... .. ........ ..... .......... ........ ..... ... .. ... .... .. ... .. ................................ ............ 6 

~ - pattes claires, élytres sombres à la base (fig. 1620) ............ .................................... . var. 

Par la coloration élytrale, cette variété ressemble à Tetrops starkii, mais 
par son duvet court à la base du pronotum, elle se range dans le groupe 
praeusta (L.) . Etant donné son peu de valeur scientifique je pense 
inutile de donner un nouveau nom à cette variété. 

page 503, ajouter: 

3. Tetrops starkii CHEVROLA T 

Tet rops swrkii Chevrolat, 1859, Re v. et Magas. Zoo!. 2, série Il, p. 541 : type Bavière. 

Bibliographie : N ERESHEIMER & WAGNER, 1942, p. 160. - SCHMIDT, 1958, 
p. 53-60 ; 1959, p. 10. - HARDE, 1966, p. 94. - STRAND, 1968, p. 47-48. -
VILLIERS, 1977, p. 53-57 ; 1978, p. 501-503. - STARZYK & LESSAER, 1978, 
p. 34-46. - HOLZSCHUH, 1981, p. 77-89. - BERGER, 1985, p. 169-172. - LUCHT, 
1987, p. 251; 1994, p. 13-15.- KOCH, 1994, p. 51. 

Longueur: 4-6 mm. 

Espèce très voisine de Tetrops praeusta, mais outre le caractère 
signalé dans le tableau des espèces (absence de duvet court, serré sur la 
moitié basale du pronotum - Fig. 2a), Tetrops starkii se différencie par 
les pattes antérieures plus épaisses, avec les tibias fortement élargis en 
triangle vers l'extrémité, le premier article des tarses chez le mâle 
nettement plus large que le troisième (Fig. 2b), par le pénis considéra­
blement plus large, les côtés rétrécis en courbe vers 1' apex, 1 'extrémité 
émoussée, les paramères courts et étroits à côtés parallèles (Fig . 2d et 
2e). En outre la pilosité sur le thorax et les élytres est plus longue, 
moins fine, plus irrégulière, comme ébouriffée, alors que chez 
T. praeusta elle est régulièrement couchée vers l'arrière. 

ÉTHOLOGIE : Trouvé jusqu'à présent uniquement sur le frêne, auquel 
il semble exclusivement inféodé : à Saint-Auban sur Fraxinus excelsior 
L., frêne commun (COCQUEMPOT, in litt.) ; à Aiguines, on trouve les 
deux espèces F. excelsior qui semble dominer et F. angustifolia (L) 
Valh. (= F. oxyphylla (Bieb.) Wild), frêne à feuilles aiguës (NETIEN, 
1993) ; à Vidauban, F. angustifolia est exclusif (PELLEGRIN, in litt.) . 
T. starkii se trouve donc sur ces deux espèces de frêne. 

Semble plus tardif que T. praeusta : fin mai en plaine- mi-juillet en 
montagne. D'après CoCQUEMPOT (in litt.) les individus, une dizaine, 
pris à Saint-Auban le 20.VI.1993, semblaient être en pleine période de 
vol tandis que lesT. praeusta, un seul exemplaire, vivant aux dépens de 
l'aubépine, à la floraison terminée à cette date, de l'autre côté du 
chemin par rapport aux frênes, étaient de toute évidence en fin de 
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1a 2a 

~ ~ ~ 
1b 1c 2b 2c 

~ u 
1d 2d 2e 

1e 

Fig. 1. - Tet rops praeusta (Linné). Fig. 2. - Tet rops stm·kii Chevrolat. - a : pilosité du 
pronotum. - b : tibias et tarses antérieurs chez le mâle. - c : tibias et tarses antérieurs 
chez la femelle. - d : apex du pénis. - e : paramères. 

période de vol. Il y a donc un décalage des périodes de sortie entre les 
deux espèces avec toutefois un chevauchement en fin de période de 
T. praeusta. 

Larves dans les branchettes mourantes ou récemment mortes de 
frêne. L'élevage semble facile: à Verquières (B.-du-Rhône), du 21 mai 
au 1er juin 1994, PELLEGRIN en a obtenu 13 exemplaires, éclos d'une 
branchette de frêne de 3 cm de diamètre, coupée en 1993, venant 
d'Aiguines, Gorges du Verdon (Var). COCQUEMPOT a observé à 
Saint-Auban (A.-M.) de très nombreux trous de sortie sur des rameaux 
morts de frêne et a obtenu, après prélèvement de quelques branchettes, 
plus de 60 adultes, éclos précocement entre les 8 et 25 avril 1994 du 
fait sans doute de leur mise en élevage à Antibes (A.-M.). 
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RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE: Cette espèce, longtemps confondue 
avec Tetrops praeusta, a une répartition encore incertaine, mais elle 
semble répandue dans toute la France. 

Var : Vidauban 30. V.1982 ( Cocquempot) ; Aiguines 14. VII.1987, 
17.VII.1993 (Pellegrin), 20.VII.1993 (Minetti); Alpes-Maritimes: St­
Auban, bord de l 'Estéron (ait. l 000 rn) par battage et au vol autour des 
frênes, 20.VI.1993 (Cocquempot), 3.VII.1993 (Berger) ; Hérault: 
N. D. de Londres, 29.VI.1964 (Coll. Milliat- Muséum de Lyon) ; Ain: 
Cerdon, La Sauge, sans date (Coll. Audras - Muséum de Lyon) ; 
Loiret: Orléans, en battant divers arbres dans la propriété MEILLERAY, 
30.V.l923 (Agnus, 1924) (1); Nord: Le Cateau-Cambresis, 1913 (Coll. 
Heyden - Museum de Berlin, SAMA in litt. ). 

DÉNOMINATION DE L'ESPÈCE: L'hésitation a été grande entre spé­
cialistes quant au choix entre starkii et starki. 

Dans la description originale, CHEVROLAT nomme cette espèce 
Starkii, dénomination reprise par de nombreux auteurs ; or CHEVROLAT 
écrit «Cette espèce ... m'a été envoyée par M. STARK à qui je suis 
heureux de la dédier ... ». A cette époque n'existaient pas les recom-
mandations sur la formation des noms du Code International de 
Nomenclature Zoologique. Le nom de l'inventeur était latinisé; en 
l'occurrence Stark devenait Starkius, ct' où au génitif starkii. Or on lit 
dans le Code p. 194 § III, n° 16(b) « La latinisation par addition de -ius 
à un nom propre, qui produirait Je génitif ii, n'est pas recommandée.» 
On en revient donc au n° 16 : « Pour former un nom de groupe-espèce 
d'après un patronyme moderne qui n'est ni latin, ni latinisé, ni 
d'origine grecque, la désinence du génitif singulier -i, de préférence à 
la terminaison -ii, devrait être ajoutée à la totalité du patronyme », donc 
ici starki. Cette interprétation a été suivie par de nombreux auteurs, 
notamment, parmi les plus récents, HOLZSCHUH (1981), STARZYK & 
LESSAER (1978), STRAND (1968), VILLIERS (1979) mais elle n'est 
valable que pour une désignation postérieure aux recommandations du 
Code de Zoologie. Il faut donc appliquer l'article 33 (ct) qui oblige à 
revenir à 1 'orthographe initiale avec terminaison -ii du nom latinisé 
d'un homme moderne (Recommandation D17 (a)) . Le nom valide doit 
donc être écrit starkii. 

BIBLIOGRAPHIE 

AGNUS (A.), 1924. - Observations diverses. - Bull. Soc. Ent. F1:, 11-12 : 130. 

(l) Ignorant où se trouve la collection Agnus, je n'ai pu vérifier la détermination de cette 
capture. En 1985, dans mon précédent article sur le genre Tet rops, j'ai rappelé deux captures 
citées par YtLLIERS : Marne, Berru (Demaison) - Seine-Saint-Denis, Bondy (Bigot) . Ces 
spécimens, restés eux aussi introuvables, peuvent toutefois fort bien, contrairement à ce que je 
pensais, se rapporter à starkii. 
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STRAND (A.), 1968.- Tetrops .Harki Chevrolat, en art ny for Norden (Col. Cerambycidae). 

- Norsk. Ent. Tidsskl:, 15, no 1 : 47-48. 
VILLIERS (A.), 1978. - Faune des Coléoptères de France, l, Cerambycidae - Ed. 

Lechevalier, Paris 611 p. : 501-503. 
VILLIERS (A .), 1977. - Les Tet rops de 1 'Europe occidentale (Col. Cerambycidae, Lamiinae, 

Tetraopini). - L'entomologiste, 33 (2): 53-57. 

EN VENTE AU JOURNAL 

1° Table des articles traitant des techniques entomologiques (5 francs). 
2° Table des articles traitant de systématique (5 francs). 
3° Table des articles traitant de biologie (10 francs). 
4° Tables méthodiques traitant de répartition géographique (15 francs) 

parus dans L 'Entomologis(e de 1945 à 1970. 
5° Tables méthodiques des articles parus dans l'Entomologiste de 

1971 à 1980 (35 francs). 
6° Les Opbonus de France (Coléoptères Carabiques) par J. Briel. 

Étude du genre Ophonus (s. str.) et révision de la systématique du subgen. 
Metophonus Bede!. 1 brochure de 42 p. avec 1 planche (prix : 10 francs). 

7° André Villiers (1915-1983) par R. Paulian, A. Descarpentries et 
R. M. Quentin (35 francs), 56 p., 6 photos_ 

Paiement à notre journal : 
L'ENTOMOLOGISTE, 45 bis, rue de Buffon, 75005 PARIS. C.C.P. 4047-84 N, PARIS . 

• 
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BINOCULAIRES 

à partir de 2 000 Fr. T.T.C.- Excellent rapport Qualité-Prix 

ATELIER « La Trouvaille», 4 rue de Bellegarde B. P. 19 F 30129 MANDUEL 

Tél.: (33) 66.20.68.63 Fax: (33) 66.20.68.64 
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Nouvelles remarques sur Aurigena planidorsis Liskenne 
et description du mâle 

(Coleoptera, Buprestidae) 

par Gilbert LISKENNE 

7, rue F. Widal, F 75013 Paris 

89 

Summary : New remarks about Aurigena planidorsis Liskenne and description of the 
male. 

Ce Bupreste fut récemment l'objet d'une brève diagnose d'après une 
2 des environs de Nîmes, F 30 (L'Entomologiste, 1994, t. 5, no 6, 
pp. 322-23). L'examen des ô ô que J. ANGLÈS, auteur des captures, a 
bien voulu me communiquer, confirme son originalité en révélant un 
dimorphisme sexuel singulier au sein d'un genre comptant une dizaine 
d'espèces. 

Formes des antennes et du dernier sternite constituent généralement 
les caractères secondaires permettant de différencier ô et 2. 

Chez planidorsis ô, l'aplanissement de l'élytre ne s'accompagne 
pas comme chez la 2 de son élargissement mais sa stature moins 
massive lui confère une forme plus élancée le distinguant des autres 
espèces. 

Taille plus réduite que la 2 ; L : 16,5 mm, 1 : 6,2 mm. 

Dessous vert au lieu de vert doré chez la 2. 
L'édéage diffère de celui d'unicolor 01. en ce que le lobe médian 

large et brusquement rétréci en pointe au sommet chez ce dernier est, 
au contraire, régulièrement atténué (Fig. 3-4). 

Les caractéristiques communes aux deux sexes et les distinguant 
d' unicolor sont les suivantes : 

Pronotum moins convexe. 

Elytres déprimés (Fig. 1-2) aux bords parallèles ou élargis au dernier 
tiers, non régulièrement atténués comme chez l'espèce voisine, à 
sculpture confuse au sommet, avant la marge apicale (Fig. 5-6), les 
extrémités divergentes formant un angle suturai profond. Chez unicolor 
les rangées élytrales sont nettement marquées jusqu'à la marge et 
1' angle suturai nul. 

Dessus vert cuivreux rougeâtre. 

L"Eillomologiste. 1996, 52 (2): 89-91 



90 L'ENTOMOLOGISTE 

c-:= ~ 
1 

c:=::::::= ~ 
2 

Fig. 1. - Profil élytral d'Aurigena wzico/01: - Fig. 2. - Profil élytral d'Aurigena 
plwzidorsis. -Fig. 3. - Edéage d' Aurigena unicolor des env. de Banyuls (66). Fig. 4 . ­
Edéage d'Aurigena plmzidorsis des env. de Nîmes (30). Fig. 5. - Sommet de l'élytre 
gauche d'Aurigena wzicolor é. - Fig. 6. - Sommet de l'élytre gauche d'Aurigena 
plmzidorsis é. 
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On remarquera finalement les antennes d'un beau vert métallique 
chez les c3 des deux espèces ainsi que chez la <j> de planidorsis, alors 
que les articles 6-11 sont bronzé-obscur chez la <j> d' unicolor. 

Les questions concernant la biologie de cette espèce demeurent 
encore sans réponses. 

Mes vifs remerciements vont à M. le Prof. J. MENIER, Conservateur 
des Collections de Coléoptères du M.N.H.N., qui a bien voulu faciliter 
mes recherches dans cet établissement. 

Allotype: 1 c3, F 30, env. de Nîmes, 28-V-91, J. Anglès leg., in coll. 
G. Liskenne. 

Offres et Demandes d'Echanges 

NOTA: Les offres et demandes d'échanges publiées ici le sont sous la seule 
caution de leurs auteurs. Le journal ne saurait à aucun titre, être tenu pour 
responsable d'éventuelles déceptions, ni d'infractions éventuelles concernant 
des espèces françaises ou étrangères, protégées par une législation. 

- Gilbert BESSONNAT, Le port de la Guitière, F 85440 Talmont Saint Hilaire, 
cèderait manuscrit relié des << Coléoptères de France» par le comte Dejean, 
603 pages, des généralités au genre Brachinus. Faire offre. 
- Dominique ÉCHAROUX, 19, rue de la Butte aux Loups, F 91410 Roinville-sous­
Dourdan, recherche Bembidions pour étude, détermination et échange. 
- Philippe FIÉVET, Village, F 20243 Prunelli di Fiumorbo, recherche tous ouvrages 
relatifs aux Chl)•somelidae français. Échange Carabes, Cerambyx, Buprestidae, 
Elateridae et Chrysomelidae. 
- Michel HARDY, 8, rue du Fournil, Domaine des Moulins, F 44119 Treillières, 
souhaiterait connaître les entomologistes étudiant la faune carabique (des Nébriens 
aux Brachynidiens) de Bretagne et Pays de Loire. 
- Gérard ROBICHE, 39, chemin des Chaineaux, F 78540 Vernouillet, recherche 
Coléoptères Tenebrionidae des pays méditerranéens, des pays arabes, d'Afrique, de 
Madagascar et îles avoisinantes. Faire offre. 
- Mme Dominique LESTRADE, 13 , allée des Groues, F 78440 Porcheville, Tél.: 
( 16.1) 30.98.82.83, cède cartons vitrés de qualité, bois verni, 40 x 30 cm ; id., bois 
brut ; bois acajou XIXc siècle, 33 x 45 cm (total : 32 ex.)- ouvrages état neuf: Atlas 
des Papillons du Monde par H. L. Lewis, 1973 (édit. française) ; Encyclopaedia of 
the butterfly World par P. Smart, 1975 ; Faune des Coléoptères de France, XLII, 
Cerambycidae par A. Villiers, 1978.- L'Entomologiste, vol. 1 à XV (quelques N°' 
manquent). 
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Editions SCIENCES NAT 
F-60200 VENETTE France 2, rue André-Mellenne 

tél: 44-83-31-10 ******* fax : 44-83-41-01 

Rappel des dernières parutions : 
DEUVE (TH.) Bibliothèque entomologique vol. 6 : Une classification du genre 
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Le colloque international de Biogéographie de Madagascar, 
Paris: 26-28 septembre 1995 

par Renaud PAULIAN 

4, rue Beaubadat, F 33000 Bordeaux 

Le Colloque International de Biogéographie de Madagascar, tenu en 
septembre 1995, à Paris, a rassemblé cent vingt chercheurs, malgaches 
(conduits par Je Président C. Rabenoro, de 1' Académie Malgache), 
européens et américains. 

Tant de grands noms de 1 'Entomologie française sont associés à 
J'étude de la faune malgache (il suffit de citer, parmi les disparus 
ALLUAUD, FLEUTIAUX, HUSTACHE, JEANNEL, SEYRIG, THÉRY ou 
VILLIERS) qu ' il a semblé que L'Entomologiste, devait, bien qu'il ne 
s ' agisse pas de la faune de France, en être informé. 

Le Colloque a été marqué par de nombreuses communications, 
souvent fort bien illustrées, et par une exposition de posters et de 
livres; il s'est terminé par une séance de Table Ronde dans laquelle le 
Secrétaire Général de la Société de Biogéographie, notre collègue 
M. W. LOURENÇO, aidé des organisateurs, s'est efforcé de dégager les 
tendances principales. Il m'a paru que celles-ci pouvaient se résumer 
comme suit: 

Il est apparu tout d'abord que l'on pouvait affirmer qu'au cours des 
quelque 50 000 dernières années précédant l'arrivée de l'homme dans 
l'île (arrivée qui se place au début de notre ère) l'île était couverte 
d'une végétation fermée (forêt dense tropicale humide, forêt scléro­
phylle, forêt décidufoliée, forêt à Mousses et Lichens d'altitude, bush 
xérophytique et broussailles éricoïdes). Cette couverture végétale a 
connu d' amples mouvements verticaux, en fonction des alternances de 
pluviaux et de displuviaux et aussi sous J'effet de variations climatiques 
de moindre amplitude et de cycle plus court. Ce couvert, bien avant 
J'intervention des feux d'origine humaine, était, plus ou moins locale­
ment, parcouru par des incendies d'origine naturelle. Bien entendu, ce 
couvert continu laissait subsister par places- à l'échelle du monde des 
Arthropodes terrestres - des surfaces plus ou moins nues : massifs 
rocheux, dalles rocheuses, sols peu profonds, bien draînés et exposés au 
soleil et au vent, portant une végétation largement crassulente. Mais 
aucun élément de la faune ancienne ne se rattache à une faune de 
savane du type de la savane africaine. Les formes récentes qui peuplent 

L'Emomologiste. 1996. 52 (2): 93-95 
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les actuelles prairies et savanes malgaches semblent, en outre, éprouver 
les plus grandes difficultés à s'établir dans les zones à végétation 
primitive. 

En ce qui concerne la faune, si Madagascar abrite nombre de formes 
archaïques dont on peut penser qu'elles ont été en place avant la 
disjonction des plaques constituant la Gondwanie, les affinités de ces 
formes archaïques sont plus prononcées avec 1' Afrique et même avec 
l'Australie qu'avec l'Inde, ce qui oblige à s'interroger sur leur date de 
mise en place réelle ou sur une éventuelle défaunation de l'Inde lors de 
sa migration vers 1' Asie. 

Il est d'autre part, évident que Madagascar a reçu à plusieurs reprises 
-et continue à recevoir- des éléments introduits accidentellement et 
qui ont réussi à s'établir, avant d'être, fréquemment, soumis à une 
intense radiation spécifique. 

Certains de ces éléments sont d'origine orientale, et proviennent plus 
souvent d'Indo-Malaisie que de l'ensemble Inde-Sri Lanka, imitant en 
cela les lignes du peuplement humain de Madagascar. Le plus grand 
nombre provient manifestement d'Afrique. Il faut donc penser, compte 
tenu des difficultés actuelles du passage d'Afrique à Madagascar 
(courants aériens et marins s'opposant à ce passage alors qu'ils 
favorisent le passage d'Est en Ouest) qu'au cours des périodes 
géologiques antérieures, et en particulier avant le Miocène et au 
courant de celui-ci, des conditions particulières (par exemple une 
surrection de la ride de Davis) ont renduces passages plus aisés. 

Le passage des éléments orientaux a pu, éventuellement, être facilité 
par l'existence temporaire de hauts fonds reliant l'Inde aux Séchelles. 
Cependant, le fait que les Séchelles, fragments du vieux socle africano­
indien, ne présentent pas une faune plus originale, plus riche ou plus 
marquée par 1' endémisme que ne le sont les Mascareignes (îles 
volcaniques hautes, récentes (moins de 9 millions d'années) donne la 
mesure de l'ampleur des mouvements de peuplement animal aléatoire 
d'une part et de la relative rapidité avec laquelle se forment des entités 
taxonomiques originales à partir d'immigrants accidentels (des Dron­
tes, Dodos et Solitaires chez les Oiseaux à de nombreux Insectes). 

En ce qui concerne la zoogéographie régionale malgache proprement 
dite, on observe des cas très nets de régression des aires occupées par 
des formes endémiques (l'exemple des Hypogeomys est éclatant). 

La distribution des espèces dans l'île (en tenant compte de la très 
inégale prospection dont les diverses stations ont bénéficié) dépend de 
façon très nette, à la fois des climats locaux, de la végétation et de la 
nature des sols et des roches-mères. 

Mais cette répartition est liée aux équilibres biodynamiques d'éco­
systèmes que la composition particulière de la faune malgache rend 
originaux. Les caractéristiques de cette biodynamique ont profondé-

.,, -, 
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ment marqué la physiologie des espèces intéressées. C'est l'étude de 
cette biodynamique, appliquée à l'échelle spécifique, qui peut éclairer 
les répartitions particulières des espèces. 

Menacée de très rapide destruction par la disparition accélérée du 
couvert végétal primitif, la faune malgache (qui, avec quelques 95 % 
d'espèces endémiques est d'une originalité unique), devrait promou­
voir un effort de prospection exceptionnel. Cet effort devrait être 
orienté en trois directions complémentaires : 

- 1' étude proprement faunistique, privilégiant 1' exploration métho­
dique des zones les moins étudiées et les groupes les plus négligés 
jusqu'ici; 

- l'étude systématique et phylogénétique moderne des groupes les 
mieux connus et la publication des révisions correspondantes ; 

- l'étude biodynamique, au niveau spécifique, et pas seulement 
selon des approches statistiques, des écosystèmes malgaches. 

Devant l'intérêt renouvelé porté à la faune malgache et devant la 
dispersion d'efforts de recherche menés par des particuliers et des 
institutions non gouvernementales ou gouvernementales, malgaches ou 
étrangères, il semble urgent que soit mise en place une instance de 
coordination, d'animation et d'information relative à l'ensemble des 
activités de recherche traitant de la faune de Madagascar. Seule une 
telle structure peut éviter les double-emplois, tirer un entier parti du 
travail fait, permettre aux diverses équipes, qui trop souvent s'ignorent 
ou peut être même se jalousent, d'être pleinement efficaces. La gravité 
du danger couru par la faune malgache, dont l'étude est bien loin d'être 
achevée, rend urgente la mise en place d'un tel dispositif. L'Académie 
Malgache semble avoir vocation à remplir ce rôle. 

Si vous êtes intéressés par une randonnée à pied au Spitzberg, à quelque titre 
que ce soit (tourisme sportif, recherche scientifique, photographie, etc.), dans la 
seconde quinzaine de juillet (durée du séjour une vingtaine de jours), veuillez 
me contacter : 

Yves SÉMÉRIA, 25, rue Parmentier, F 06100 Nice. Tél.: 93 52 33 38. 
Prix total du voyage : entre 5 000 et 6 000 F. 
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